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IMPRIME ET PUBLIE

FU A VI EN VALUER A ND,

PAR ENCAN,
Seront vendu* VENDREDI prochain, 1c'24 

do courant, à la Chambre d'Encan des Sous- 
signfs

Dix Pauts on actions, de cent livres cou.
rant chacune, dans la compagnie dVsu. 

rance de Ouébec, contre les accident* du Feu.
ylPRES QUOI 

Ofl QUARTS deR#*ine,
"c 8 do. de Noir à Soulier». 

r, do. de Couperose,
1S Barils Saindoux,
55 Boites Savon,
10 do Chandelles,
18 Sacs de Sucre des Inde?.,

1 Roncaut Souliers pour homme», 
femmes et enfants,

8 Caisse» do. do. do*
ET

Plusieurs Ballots de Marchandise» sèches, 
propres à la saison.

La Vente commencera à UNE heure, par 
CHINIC & QUlkOUET, 

Quebec, Sî Mai, 1822. E. & C»

NOUVEAU MAGASIN DE CHAPEAUX 
No. 1, Rue la Fabrique.

LE Soussigné en remerciant
ses amis et le public de l’encouragement 

libéral qu’il en a reçu depuis qu’il a commcn- 
cé son commerce, prend la liberté de les in- 
former qu’il vient de recevoir par le St. Lau- 
rent et le Lady Gordon, et qu’il offre en ven. 
te à des prix convenables, le* articles suivants 
qui le mettent en état de les satisfaire complc 
tement dan» sa branche, et qu’il assure £ue 
de la meilleure qualité, savoir.
De beaux chapeaux de castor gris, pour les 

Dames, complètement garni» et avec de bel­
les plumes.

Do. Do. noirs Do. Do.
Chapeaux fins de Castor, venus de Londres, 

pour les Messieurs, à l’épreuve de l’eau. 
Les. Do. Do. a grande bords 
Chapeaux de mertie qualité pour les Jeune» 

gens, noirs et gris.
Qhap.-aux commun» pour les Dame».
Do* pour les Messieurs.

Il aiuii constamment.
Une grande quantité de chapeaux faits à une 

manufacture de la campagne.'
ARTHUR B. WICKSTF.AD. 

N. B. Les abonnés de la ville et de la Cam- 
pagne •ervi* au plus court avis. Il donnera un 
pon prix en argent comptant pour des peaux 
Ctrtor et de rat musqué. . n «r

A» d* W#
Québec, tt Mai ISIS*

NOUVELLE BRASSERIE.

Cl QUÏROUF.T A Co. ayant ajouté à 
/'# leur établissement, UNE BRASSERIE, 
ont à vendre et prêtes à livrer dès maintenant, 

AILE, et
BIERE DE TABLE ;

J'Jl dans peu de jours, 
BURTON ALE, et 
PORTER.

Les matériaux ayant été préparés avec le 
plus grand soin, ils espèrent que leur Bière 
sera trouvée d’une qualité supérieure, et leur 
assurer par là une partie de l’encourgement 
oublie.

Le» ordres seront exécutés avec prompti­
tude, et la Bière sera envoyée arx pratiques.

C. QUIROUET, & Co.
C. Q. & Co. s’offrent de contracter pour 

quelques Centaines de Barriques de Biere pour 
exportation.

Basse-Ville de Québec, ?
Rue St. Paul, 29 Janvier, 1825. )

EO. HOOPER, Chirurgien
Dentiste, fait ses plus sincères renur- 

cimens à scs amis et au Public en généra! pour 
l'encouragement qu’il en a reçu depuis qu il a 
commencé à exercer dans cette ville, et i 
prend la liberté de les informer qu il a «ran». 
porté sa demeure dans le Haut de U Maison 
de Mr. Wm. Hamilton, faisant face a R»ie 
St Louis, où il a des Chambres particulières 
pour les Dames et les Messieurs qui voudront 
bien l’honorer en l’employant dans sa proies 
sion.—Québec, 1er. Mai, 1822.

LE Dr. MO R RI N informe
ses amis et le Public qu’il a transpo*. 

té sa demeure ainsi que son Apothicauerie, 
Si c., à la Maison formant le coin des rues St. 
Pierre et Sous-le-Fort, derrière l’Eglise de la 
Basse-Ville et vis-à-vis le Quai de la Reine 
ci-devant occupée par Mr. Frs. Bellet. 

Basse-Ville, le 1er Mai, 1822.

Esprit de tekeben-
THINE et quelques Chaudrons de 

CHARBON pour les Forgerons, à vendre par 
CHAs. W. RObS.

Le 10 Mai, 1622.

MOULINS ET UNE TERRE A LOUER,
, r £ MOULIN Banal de Gaudarv.lle 

Ls avec Moulin à Scies, P™» Cap. 
Rouge, appartenants à Mr. L. JUCHE- 

REAU DUCHESNAY.
AUSSI,—Le DOMAINE de Gaudaryille, 

étant une ferme considérable et de bon »ol.
La SEIGNEURIE même, si on le désire, 

»cr*aussiicnée.—Le i» Décembre 1821

IDEOLOGIE,

No* «emation» ne »ont qiif <!f« 
modifications de notre ùlre; ellei 
ne sont pas les qualités mêmes d<*s 
objets: il n’est pa« de corps colo­
ré pour un aserple de luinaance; 
la plus belle rose perd ‘•a plus pré­
cieuse qualité auprès d’un homme 
chev lequel l’odorat est aboli; il 
ue la distingue d'une anémone 
que par s*» coulcnr, sa figure, &c. 
Non* n’appercevons donc rien 
qu'en nous-mêmes; ce n'est qu'à 
la faveur de l'habitude, ee n’est* 
qu’en appliquant successivement 
plusieurs de no* sens à la Tech r- 
rhe des dllférentes qualité* du 
même objet, que nous parvenons 
à le séparer de notre propre exis­
tence, à le concevoir distinct de 
noos mêmes et des autres corps 
que nooiconnoissons, eo un motà 
rapporter aux objets dutdrhors les 
sensations qui s? passent en nous 
mêmes Nos idées ne nous vien­
nent que par les sens; il n’en est 
pas d’innées, comme on l’a pensé 
jusqu’à Locke, qu’a consacré à la 
réfutation de cette erreur une 
grande partiedesnnbel vouragesur 
l’entendement humain. L’enfant 
qui nait à la lumière est disposé 
à en acquérir par cclà même qu'il 
est sensible, c'est à dire suscepti­
ble d’être impressionné par les ob­
jets qui l'environnent.

On ne peut cependant point ri­
goureusement comparer, comme 
l oot fait quelques Philophes. le 
cerveau de l'enfant nouveau-né à 
une table rase sur laquelle doivent 
se dessiner tous les actes de soa 
intelligence. Si les sensations ne 
venoient que du dehors, si lessens 
extérieurs étoieot les seuls orga?



Des qui pusicnt tranumeNre des 
impressions au centre cérébral, 
l’entendement eut été nul au mo­
ment de la naissance, et la com­
paraison de son organe à une feuil­
le de papier blanc, ou bien à un 
plateau de marbre de Parus sur 
lequel on n’aoroit tracé aucun ca­
ractère, seroit parfaitement éxatv 
te. Mais il faut nécessairement 
reconnoitre, avec Cabanis, que 
nos idées nous viennent de deux 
sources hiea distinctes: savoir, les 
sens extérieurs, et les organes in­
térieurs. L'instinct naît des im­
pressions reçues par les organes 
intérieurs, tandis que le raisonne­
ment est le produit des sensations 
extérieures.

ê

Ces deux parties de l'entende­
ment, le raiio'.iuemcnt etl'instinct, 
se réunissent, se mêlent, et sc 
confondent pour produire le sys­
tem? intellectuel, et les diverses 
déterminations dont nous sommes 
suxerpl.blis. Mais la part qu’a 
diacune d’elles dans lu f 
des idées est bien différente dans 
les animaux, où les extérieurs, 
plus grossiers, laissent prédomi­
ner l’instinct ; et dans I homme, 
chez qui la iierfection de ces sens 
et l ait dt s signes qui fixent la pen­
sée f gitive, donnent au raisonne­
ment une prépondérance marquée, 
eu meme terns qu’ils afloibiisseiit 
l’iiistiuit, ou sent ai-émeuil que le 
cerveau, assiégé par une foule 
d’impressions qui lu viennent du 
dehors, porte moins d'attention 
aux autres, et laisse par consé­
quent échapper la plûpart de cel­
les qui résultent des excitations 
intérieures. L’instinct vaut mieux 
dans l’homme Sauvage, et sa per­
fection'relative compense pour lui 
lés avantages qu’une raison supé­

rieure assuré ù l’homme civilisé. 
Le système moral et intellectuel 
d’un individu, étudié à diverses 
époques de son existence, doit 
d’autant plus aux sensatious inté­
rieures, qu'elle est moins avancée;

que la raison s’étend et sVpnre; 
car l’instinct se dégrade à mesure.

Ainsi, quoique tous les phéno­
mènes de l’entendement dérivent 
de la sensibilité Physique, cette 
sensibilité étant mise enjeu par 
deux sorte* diinpressions, le cer­
veau d’un enfant qui vient au 
monde a déjà la conscience decei­
ts qui résultent de l’action inté­
rieure, et c'est en vertu de ces 
impressions qu’il éxécute certains 
mouvements spontanés, dont l’ex­
plication étoil euibarassante pour 
Locke et pour scs disciples; aussi 
les partisans des idées innées, les 
regardoient-ils comme les argu­
ments les plus décisifs en faveur 
de leur système ; mais ces idées, 
antérieures à toute action des ob­
jets extérieurs sur tes sens, sont 
simples, peu nombreuses, et ne se 
rapportent qu’à un petit nombre 
de besoins : l'individu à peine a 
vécu quelques heures, qu’il expri­
me déjà une foule de sensations 
qui l'assiègent dès l’instant de U 
naissance, sensations qui se sont 
propagées, combinées, ont déter- 
miué dos mouvements avec une ra 
pidité qui égale, si elle ne sur­
passe, celle de la lumière

M. DE KlCUc.RAND.
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TULLUS A LISL.
Il semble, Lise, que le sort 

veut vous faire éprouver «lès votre 
priulems toutes les vicissitudes de 
la vie, aim d'achever de mûrir en 
vous cet esprit de courage et de 
résolution qui vous distingue déjà 
si fort, malgré le soin que vous 
prenez de demeurer cachée. Vos 
infortunes m’atiligent certaine­
ment beaucoup ; vous me prou­
verez que vous n’en doutez pas 
si vous suivez les fuibles conseils 
que vous dicte une amitié épurée 
de tout autre seiitimeut. Mort 
aux amours sansétre encore acca­
blé de la pesante série des ans, je 
n'ui conservé de mes . antiques

sentiments qu'un souvenir trarjv 
quille, qu’uue agréable rêverie qui 
me transporte quelqu s fuis sans 
que j’y pense auprès de celle que 
je uoinmois ma Néoclé, et quj 
me fait parler et écrire comme je 
faisois quand j’étois ù l’àge de 
plaire. Ainsi n attribuez pas à la 
iialtcrie quelques louanges, bien 
méritées,qui m'échappent quelque-' 
fois lorsque le cœur assoupi depuis 
bien des années, fait un pé.nine 
effort pour rappeler sa seiwm.ité 
defaillante, atin de consoler et 
soutenir la beauté outragée et la 
vertu malheureuse.

Ainsi, sans plus de commentaire 
là-dessus, je me regarderai com­
me pleinement ju-ditié à vus yeux ; 
j’eu ai pour garant l'assurance 
avec laquelle vous attendez de 
moi des conseils qu’asii,émeut 
vous ne demandent z pas à une 
personne dont vous soupemme- 
riez la bonne foi, c'est pourquoi 
je vais tâcher de satisfaire à votre 
demande, autant que mes talents 
et mes couuoissauces me le per­
mettent.

Je vous Pavois dit plus d’une 
fois, détiez vous des pièges que 
vous tendent les perfides iiu nains. 
Vous ne m’aviez pas crû ; je vous 
plains, et ne vous en veux pas; 
je ne m’en prends qu’à votre j« u- 
nesse qui vous montre la rose où 
est l’épme, et le délicieux nectar 
des plaisirs où il n y a que la ne a- 
mère des régi t>s. Le silence, la 
retraite, une noble modestie, sont 
autant de fttoyens que vous eui- 
ployerez avec succès pour prou­
ver votre innocence à ceux qui 
pourroient en douter encore; 
mais la meilleure et la plus con­
vainquante des preuves q le vous 
pouvez apporter pour votre tusii- 
ücaiion, c’est une fermeté qui 
sans être trop hardie, soit au 
moins sudisante pour taire passer 
dans tous les esprits la cerlitu le 
d’uue vert* dont je ne doute pas



pltjrfrjitt vtinrt. Si vons- pftroisRoz 
craindre, on dira que vous Otes 
coupable de ce dont on vous ac*
cuse. é .

Mais qu’est-il besoin ne ceS 
piéra'utions, lorsque votre répu­
tation quelque teins ternie par une 
laiipi'c infernale, se relève atijonr- 
tl’liui plus brillante que jamais? 
Vous n ignorez pas que ces jours 
dt rniers la perfide c«)mpap:ne qui 
vous df hira si cruellëment a dé- 
snvoué ce quelle av«it dit sur 
Votre compte, ce qui vaut au 
moins une réparation... .Je me 
tais, Lise; ces mots sont les der­
niers que je vous adresse; heu­
reuse du bonheur de l’innocence, 
vous allez bientôt l’étre d’un au­
tre bonheur ; bientôt vous n’au- 
r» z «le liberté que ce qu'il en fau­
dra pour vous plaire dans votre 
douce servitude; alors vous u’au* 
rez plus besoin de conseils ; ce 
si ra à votre cœur seul à suppléer 
à tout ce quauroit pu v«»us «bit* 
celui qui désormais ne parlera 
plus,

TULLUS.

L.e Voyageur au Canada.
(Letre Quatrième.) 

(Gouveknement du Canada;
Systems Colonial.)

Québec, 13 Mai, 1822. 
Cher Ami,

Les inconvénients du Gouver­
nement actuel de la province de 
Québec, valent bien ceux qui 
existoient avant la conquête. 
Alors de longues procédures au­
près de l'intendant, des appels 
an conseil ; aujourd’hui de vives 
disputes entre les différentes 

! branches de la puissance législa­
tive, dont on envoyé en dernier 
resport les particularités au Uoi 
qui ne décule pas ; car cette for­
me de Gouvernement mixte que 
des enthousiastes ont tant prônée, 
est un foyer perpétuel de dissen­
tions ; les Québécois en ont sous 

, les yeux une preuve récente; tu 
as peut-être sçu les déméiés qu’a

1.1£
eu* cet hiver !a‘ ChambWr hasfic 
avec le Conseil supérieur, démê­
lés'qui ont retardé beaucoup l'a­
vancement de la Colonie, en oc­
cupant à d’inutiles tentatives de 
ré prêtai Iles deux corps qui n’au- 
roient du s’occuper qu’à concou­
rir unaninement au bien de l’état.

Les terres concédées par les 
Gouverneurs de la Nouvelle 
France sous le régime féodal, 
sont encore sur le même pied. 
Mois toutes b*s concessions faites 
depuis sont en rôture libre (/rat 
and common saccage.) Ces con­
cessions sont en grand nombre, 
sons la dénomination de Totcn- 
ships ou villages: On leur a don­
né des noms baroques terminés en 
ton, ford ou land, qui n’ont au­
cun rapport avec le local, ou 
l’histoire des terrains dont ils sont 
le symbole réprésentatif. Il faut 
avouer pourtant, pour justifier 
cette nomenclature, qu’il étoil 
bien difficile de trouver en deux 
cents townships des différences 
locales asse z marquées pour en 
faire dériver leurs noms respectifs, 
et qu’un petit carré de trois lieues 
au milieu des bois et des monta­
gnes ne rappeloit pas de grands 
souvenirs. Quoiqu’il en soit des 
noms, passons aux choses mê­
mes.

Malgré les cris outrés de quel­
ques philantropea modernes, le 
régime féodal procure aux habi- 
tans quand il est renfermé dans 
ses justes bornes, des avantages 
qu’ils n’ont sous aucun autre ré­
gime quelconque. On ne voit 
pas ici tous les vieux préjugés Go­
thiques qui rendoient les Châte­
lains presque inaitres alvsolus de 
leurs tenanciers. Ceux «lu Ca­
nada ne payent à leur Seigneur 
qu’une très modique rente, et 
jouissent en paix d’un fonds qu’ils 
regardent comme leur, et qui 
leur appartient en effet. Le sys­
tème de rôture libre, au contraire, 
amène tôtou tard les grandes pos­
sessions et par une suite nécessaire

rmdi’gencc dès colons qui culti­
vent pour un maitre impitoyable- 
le champ que leurs pères culti 
voient pour eux mêmes ; témoin 
l’Angleterre, où ce peuple qui 
vante d êire libre, se rep »sc voi;s 
le eliamne des fatigues qu’il a 
endurées pendant le jour à travail 
1er pour un Laird, stir une terre 
dont il n’est que Wfanner.,

Un des grands inconvénients 
desTowUsbips, et qui même em­
pêche que les Cadets dc> familles 
Canadiennes n v forment, «les 
établissements utiles, est hi 
difficulté où ils s’y trouveroient 
d’observer leur religion, à cause 
«le l’éloignement «les endroits ha­
bitables les uns «les autres, «>t «le. 
se procurer un ministre «lu Culte 
pour chaque Ti*\vi!«hin ou Villa 
ge. Si cela m’étoit permis, j'a- 
vancerois hanliment, (pie les 
Gouverneurs Anglois qui ont fait 
ces concessions ont bien senti 
cette difficulté, et qu i s «>nt même 
pris les moyens efficaces <!«• l’aug­
menter, et voici comment: ils 
ont «livisé chaque Township en 
trois parts de manière à ce qu’une 
fût destinée à être concédée à de 
nouveaux colons, la secomle ré­
servée au soutien du Clergé An­
glican, et la troisième pour le 
profit de la couronne. Tout cela 
étoit passable s’ils eussent range, 
ces deux dernières portions dans 
un même coté «lu Township ; 
mais bien loin de cela, ils ont fait 
ces divisions de manière à ce que 
chaque lot concédé fut entouré 
des quatre côtés par des lots de 
la Couronne ou du Clergé, lots 
qui ne seront pas défrichés de si­
tôt ; de sorte qu’un pauvre Colon 
est obligé d’acheter des chemins, 
et de les ouvrira grands frais, s’il 
veut avoir commerce avec ses 
voisins, ce qui est indispensable 
pour un Canadien, je veux dire 
nn Canadien descendu des Fran­
çois.

IjO Cas n’est pas le même pour 
les étrangers» sur tout ceux qui



viennent deg Ktatg-Unia. De 
simples sentiers suffisent au peu 
de rommerce nu’ils ont entr'eux, 
et quant au Culte, ils s’en ernba- 
rassent peu ou point. Voilà com­
me ceux là tiuhnes qui auroient 
du encourager les nouveaux éta­
blissements, s’y sont opposés, ou 
après de mures réflexions sur tout 
ce que je viens de dire, ou au 
moins par une mesure très-incon­
sidérée ; au lieu que si l'on eût 
érij'é des paroisses dans ces en­
droits reculés, les Créoles accou­
tumés à ce nom de paroisses, s’y 
seroient portés en foule; j’en ai 
pour garant un lieu nommé Sain­
te Claire au sud du fleuve. Des 
personnes dignes de foi, m’ont 
assuré que les colons y affluent 
de toutes parts, tandis qu’à une 
lieue rie là des Townships dont 
le terroir est pourtant le même, 
ne seront probablement pas ha­
bités de sitôt.

LE VOYAGEUR AU CANADA.

NOUVELLES ETRANGERES.
AMEKIQUE DU SUD.

La oomelle de la reconn nsBan- 
ce de l'indépendance de l’Améri» 
nue Septentrionale par les Etats 
Unis a exc.lé beaucoup de joie 
dans tonte la république Colum- 
bietme. A la Havaane, U nou­
velle a été reçje avec une parfai­
te indifl* rence.

( Du Salem Register.)
LeCap. Brace arrivé à Salem, 

nom iitfonce que depuis le 17 au 
24 de Février, il y a eu de grands 
troubles et bien du sang de répan­
du à St. Salvador, en conséquent 
ce de l’arivée d'un général Euro­
péen pour prendre le gouverne­
ments civil et militaire. Soutenu 
de 3000 soldats Portugais il de­
manda au commandant Biazilien 
de lui remettre son autorité, mais 
ce de'rnier, aouteno des naturels 
rt de la populace, refusa d’abdi­
quer. Eu conséquence le général 
fit tirer sur eux, et il y en eut 
beaucoup de tués et de bles&és.

Les Braiiliens furent obligés 
de se retirer au fort St. Pedro,où ils 
demeurèrent jsuqu'au2l qu’ils l'é­
vacuèrent et se retirèrent à la cam­
pagne, laissant leur commandant 
prisonnier. Il sera prababiement 
envoyé en Europe où on lui fera 
son procès. Pendant ces 4 jours 
300 Braziliens furent tués ou bles­
sés, et environ 30 Européens, 
Quand le Capt. Brace mit à la 
voile, la trauquilité étoit de beau- 
coap rétablie, mais on présumoit 
que les Braziliens attaqueroient 
bientôt la capitale avec de nouvel­
les forces.

INDES OCCIDENTALES.
(D'un Papier de Boston.)

Tous les Fraçois de l lle d’iiayti 
(St. Domingue) Hon\ encore con­
sidérés comme prisonniers, n’ay­
ant pas la permission de sortir du 
payr, en conséquence de l'attaque 
contre Samana.

Le National Intelligencer con­
tient une copie authentique du 
décret des cortès d’Espagne, re­
lativement à l’Amériqe méridio­
nale. Par ce document il paroît 
que les propositions adoptées par 
les cortès sont le» suivantes :

1. Les cortès déclarent que le 
traité de Cordova entre le général 
O’Donoju et Ilmbide, et tout 
autre acte ou stipulation relative à 
la reconnoissance, par ce géné­
ral, de l’indépendance du Mexi­
que, sont illégitimes, et de nul 
etfet quant au gouvernement espa­
gnol et aux sujets de l’Espagne.

2. Le gouvernement espaguol, 
par une déclaration à tou» les 
go 'vernemens avec lesquels il a 
des relations d'amitié, leur I r« 
savoir que la nation espagnole 
regardera en tout teins comme une 
violation des traités, la reconnois- 
•anec, soit partielle ou absolue, 
de I indépen lance des provinces 
espagnole» d’outre-mer, tant que 
les dissensions qui existent entre 
quelques-unes d’elles et la mé 
tropole oe seront pas terminées;

140
et fera toute autre démarche qui 
pourra servir à convaicre les gou- 
veruemens étrangers que l’Espa­
gne n’a renoncé encore à aucun 
de ses droits dans ces pays.

3. Il sera recommandé au gou­
vernement de prendre sans délai 
toutes les mesures possibles pour 
«•omerver et renforcer les point» 
des provinces d'outre-mer, qui 
restent unis à la métropole, qui 
obéissent a son autorité, ou qui 
résistent à leur séparatiou d'avec 
elle.

RUSSIE ET TURQUIE.
Boston, i) mai.

Des nouvelles de Constantino­
ple jusqu’au ü de mars disent que 
le Divan a uiiamuieinent résolu 
que les propositions couteuocs 
dans l'Ultimatum de la Russie, 
ètoicut de nature à u’être jamais 
acceptées. Cette iiif.iruiatiou a 
été reçue <\ Londres par un exprès 
le 8 d’avril ; elle a produit dans 
les fonds françois une dépressiou 
d'un par cent.

Frankfort, 28 mars.
Plusieurs maisons de commerce 

ont reçu des expiés de Vienne, 
avec l’importante nouvelle que la 
Poite avoit ref isé d’accéd r aux 
demandes de la Russie, et que 
tontes négociations sont rompues 
à Constaviuople.

AuG'B:>vrg, 27 mars.
Le général Bertrand est bien 

reçu en Fiance. En passant ù 
C hateao-Rona. il tut entouré 
d’une multitude de peuple qui 
crioit : V ive à jamais Bertrand, 
le héros de laJidealt. Le gene­
ral se tiiootra a une fenêtre, et 
< ria vice le Roi.

Le gc iéi al Berton n’a pas été 
arrêt'*. Ou dit qo il a eu en sa 
disposition une gro-se somme 
d’argent, et qu’il la distribuée 
eu libéralités.

Paris, 1er avril.
Des lettres de Constantinople 

de la fin de Février, reçues à Pa-



ill ann««<*nt qtiele 25 du ir.^me
moiil* P°rt* ttV0't tenu ,,n Krand
conseil, •‘Soient trouvai
Ici co*nmnnd»nt» de* Janissaues et 
le, ch« f* des corporations de la 
capitale. Le lendemain, il y eut 
des tumultes qui ne furent appai- 
•és que par les ordrea ngooreu* 
du goM\ernemenl. On atlirme 
qu’a près la suppressmn de ces 
commotions le Reia-Effend. de­
livre an* ambassadeurs des co» r- 
alliées une note qui n’est pas sa­
tisfaisante comme on l’a%oit esrê- 
ré, et qui ne justifie pas toutes 
les espérances qu'avoient données 
les communications précêdei te#

La première condition sine qua 
non dictée par la R-ssie est I en- 
lière évacuation de la Valaquie 
et de la Moldavie et la nomina­
tion de nouveau* hospodars ibré 
tiens. Elle eaige ensuite q«»e les 
églises chrétiennes aoient rebâties. 
IVlais les personnes bien informées 
assurent que l'article le plus d.ffi- 
cile à régler est celui de I indem­
nité en argent que la Russie exige 
pour compenser les frais de scs ai- 
memens et de la marche de ses trou 
ves. frais si énormes que la Mol­
davie et la Valauuie ne les corn 
penseroient pas suffisamment.

Paris, 2 avril.
La mort du célèbre Ab P.itba 

de Janinaest enfin constatée— 
Quand sa tète fut montrée en spec­
tacle à la grande porte du sérail 
elle portoit cette inscription: 
Voici la t?t« de ce traître «e 
Depedelendi An Pacha, de la rn 
se cl d la tyrannie duquel les b 
d«les sont «* fi" délivres. Il 
ét.»ii âgé de B4 ans

L'ina-,erection des Iles lonnien
nés est confiiméc. Le lord com­
missaire avoit envoyé demander 
drs stcours à Malte et eu Angle-

'll circole plusieurs rapports do 
combat naval entre les 1‘*rc§ ** 
les Grecs dans le golfe de Lépaote 
Le combat fut liés sanglant: Ici

Turcs perdirent, dit-on; 25 vais­
seaux de guerre, et le» Grecs 1 >• 
On dit que U Forteresse de Co­
rinthe s’est rendue aux Grecs la 
première semaine de février.

L’Irlande contiuuoit à être le 
théâtre de commotions et de trou­
bles fréquents, nonobstant les ac­
tes d’insurrection.

Le Portugal étoit parfaitemenl 
tranquille au* dernières dates. 
Les Cortès procédoient dans les 
affaires avec beaucoup de modê. 
ration. Elles avoient résolu de 
ne plus renvoyer de troupes au 
Urê.il, nifti» de «enter la voie de 
la conciliation. Lea cendre» de la 
reine de Portogal «.oient ét! ap- 
pnrtèes du Bré»il, et afoient ête 
inhumées dan. »on pa». natal en 
grande solemnite.
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FltANCE.
TREMBLEMENT DE TERRE.

Le Journa1 de Savoie contient les 
détails suivants concernant le trem­
blement de terre du 19 Février.

•« A Aix, on éprouva deux 
secousses successives qui durèrent 
environ sept secondes. Le bruit 
ressembloit à celui que nous avons 
entendu ici. Un nombre de che­
minées tombèrent. Les eaux nu- 
nrégiiées de souffre etoient d une 
couleur grisâtre, et elles demeu- 
.èrent dans un état d agitation 
près de deux heures, l eur tem 
pératore ne varia pas. Tous les 
phénomènes ont été les mômes que 
ceux qui furent observés à Lis­
bonne «nHSo. AYenneouone. 
cérémonie rebgieuse avoit assem­
blé un grand nombre de personnes 
a l église, au moment que le pré- 
d.cateur prononçoit cet exorde ;

« noos sommes suspendu» ^nlfe 
le ciel et l'enfer,** u.» bruit affreux 
*e fit entendre. Le toit voûte de 
. église s’ouvrit, et une grêle de 
pu rreset de mortier tomba de toutes 
parts. Il est impossible de décrire 
la scène de désolation douai l’au«

ditoire fut frappé. T^ur agitation 
dans la poussière, et le» cris qn il» 
poussoient en gagnant les portes, 
étoient effroyable* amlt la de ce 
qu'on pe.it dire. Plosie.ir» f irent 
foulés au* pieds, tandis que d'au­
tres se tapissoienl dans des cuius, 
ou se fuurroient d^ns des trou», 
pour échapper à la mort. Fin. 
sieurs individus su iflnrent de» 
suites de cet événement, raws, 
chose à peine croyable, deu* »eu« 
lemeot ont reçu des blessure» sé­
vère». C’est une cho»e remar­
quable que le tremblement sV»! 
fait sentir dan» trois autre» église», 
au moment môme oit le» prédica­
teurs prononcoient exactera ut le» 
mêmes parole» qu’avoit pronoi* 
cées celui d’Yetine. A La Motte 
Servolex, le curé aononçmt à sc» 
paroissiens que s’ils ne s« hâtoieot 
de faire pénitence, le châtiment 
suivroieut irainédiateraeiit leur» 
péché». Au même instant le 
tremblement de terre se fit sentir, 
étions ceu* qui étoient dans l’é­
glise se jettèrect aussitôt à genou a 
pour implorer le perdon de leur» 
péchés. Au collège de Chambé­
ry, dans l une des lectures sur U 
mort, il étoit dit que la mort 
pourroit frapper l’uo quelconque 
des écoliers, dans ou moi», dan» 
un iour, peut-être dan» l'instant 
même. A ce» mot» l église trem­
bla, le toit semb'able s'écrouler 
sur* les écoliers, qui courroieut 
précipitameut à la porte en pous- 

«« un cri d’horreur.”sanl ** un cri d horreur.

Létatde la presse périodique ea 
France a déterminé plusieurs lit­
térateurs françois de*» plus distin­
gués à commencer unouvrage |>e- 
nodique, en francois, à Londres. 
Les belles-lettres, les sciences, le» 
arts utiles et d’agiéuieut, la poé­
sie, la critique, en formeront le» 
traits saillaus, et les détails poli­
tiques y seront strictement limi­
tés aux faits. Ce sera un h.lei» 
miroir de 1» littérature fiançowc



du jour. La prrriitère livraison 
devoitte faire au 1er mars.

Londres, 5 avril.
Quatre Angloisqni ftoieut pré- 

•eo » à un dinrr donné Rue Cban* 
leriru*, en l'honneur de la Kdpu- 
bli.ii p de C’olumbia, ont élé arrê­
té' D.niaucbe matin an moment 
où ils iruoicntde monterdaris une 
ch une de poste pour s’en retoi r* 
ne. en Augh terre.

Londres, 7 avril.
M de ( liateanbriand, ambac^ 

ea Vur de France, est ai rivé à 
Londres hier.

Hamilton, liermude, is Avrif.
Extrait d'ufit lettre J un Mr. de Montreal.
I-i Irÿitiilatiireriti Haïr Canada a vot’1 une 

Armmc d.- £1000 pour défrayer Ici dépense* de 
» Avocat généra: daps «on voyagea Londres, 
eri’r.-nns pour *e plaindre de la Chambre d'As 
«•». blée du Bas Canada par rapport aux droits 
Pi ovine aux, et plunieurs MM. arrives notiul- 
lement ,! Angleterre pensent qne les ministres 
troub es depuis lotigteins des plaiW» respec 
tiu S de I u e et de l'autre législature, ont ré 
onlu d inf rod u 1 an bill an Parlement pour o- 
pérer la réunion des deux Provinces. Laduréé 
oes P.irb rrents sen dit.on de sept ans ; leur 
«iége sera a Montréal où il., s'assembleront an- 
nueflemeut; la ChamW Basse sera composée 
oc 75 membres dont -'5 Canadiens, 99 person- 
«es lires dans le haut Canada, et *5 sufets-ué» 
de la Grande flretagne qui auront résidé 4 ans 
dans I une ou I autre Province. On dit aussi 
q- en réglant les affaires de Commerce, le 
J arlement formera un fond suffisant pour ren. 

rç les officiers de la Couronne absolûment 
dt* •» législature Provinciale, 

excepté quant aux/ru Jempnher.
Ou*, de la Ber mu Je.

Mom real le 18 mai.
Accident. -Le 20 d avril der­

nier, Mr. François Cantïn, au- 
bng.sle de celle ville, è*e«t noyé 
à Sorel, ou ptufftt a péri, faute 
des «oin« qui n’ottt pus» cousunie 
de ae réfuter en pareilles orcatrons 
Il paroit que JVIr. C'antin fuisuit le 
( basse «nx* canards avec on autre 
faomine, dans nn etf iot, cl qu'a- 
yaut apperçu de loin une bande 
dr-ces oiseaui qui vetaoieut à ah 
rencontie, H se teiRtfnbiteineirt 
pour Cirer et f. t renversé dUirs 
IVat*, suit par le baCanrenieut du 
cri.oI ou par race’llI dt Parme à 
feo. L'aolrr h nime f ( aussi jet- 
td à Umu, et gagna i lie la plus

votsînfe a la nagte. PotirMir. Tan- 
tiB, if saisit tin'de^ bordé du ranof, 
et s’y Cint tuapendn pendant un
tenis considérable, jusqu'à ce qu’il 
eut été apperçu Mar dent hommes
qui éfoienl dans un canot, et qui 
t approchèrent et lui demandèrent 
(au dire de l’un dèiix)i'il parloir 
fràuçois ou arg'ois. Voyant qu’il 
na répondoit pas. ils poussèreDt 
le canot, et Mr. Cantin lâcha 
prise. Il le retirèrent de l’eau,etquoi 
qu il rut les yeux ouverts et qu’il 
respirât enrore, ils se contentè­
rent de l atar lier à des arbres, pour 
qu'il fût vu par feux qui passe- 
roient et le laiivèrent là, sans lui 
porter d’antres srconrs ! Bien au 
contraire de ces dèux hommes, Mr. 
l-ouis Marcoux, marchand à So- 
rcl, n'eut pas plutôt appris l’ac* 
rident, qu’il «e rendit sur le lien, 
fit apporter chez lui le corps qu’il 
troma sans vie, et se hâta d érrire 
à la famille pour l’informer de la 
perte qu’elle venoiîde faTe. Aos- 
sitôt qu’on eut appris cette affli­
geante nouvelle, ou envoya cher­
cher le corps qui a été inhumé ici 
le 6 du courant, eu présence d’uu 
concours nombreux et respectable 
de parens, d’amis et de connais­
sances. Mr. Cantin laisse mie é- 
pouse inconsolable et un enfant.

Assassinat.—Hier au soir, eu* 
tte 8 et y heures, deux Irlandois 
sont entrés dans le bas d’une mai­
son ou l’on vend du cidre et de la 
bière, à l’extrémité de la Rue 
Notre Dame. Après aioir bû 
quelque teins, ila cherchèrent 
querelle aux gens de la maison 
qui crurent prudent d en sortir 
Comme ils continuoicot à faire 
»u grand vacarme,, le nommé 
Barnett, cordonnier, qui nccu- 
poit le burnt de la maison, des 
fendit avec sa femme poor appai- 
jer le bruit: sur quoi les deux 
Irlandois- «e saisirent de ce qui 
leur tomba sou» U main dans la 
niaison, rt frappèrent le mari et 
la femme de la manière la plus 
brutale, ira femme est restée

'm/nrte, et rhosflfflr est frèMan* 
gérensement blrgr«6. Leu deuir 

• assassins ont été pris et mis eu 
prison

LF canadif;n.
' QUEBEC,.
, mercredi, 22 mai, 1822.

Une pétition dont le contenu 
étoit de déclarer Québec un port, 
libre, a etc prfucnlée dans la, 
Chambre des Communes. Si |« 
chose sVffoetuôit, le commerce 
du Canada avec toutes les nations* 
de I Lurope donneroit peut-être 
a l'ancien monde une autre opi- 
nion d'une partie du nouveau 
dont il fait trop peu rie cas. Au 
reste il n est pas a douter que si 
la Grande Bretagne se relâche 
sur ce point! elle n établisse sur 
les marchandises étrangères des 
droits qui couvriront le déficit qne 
causera la perte du commerce 
exclusif de cette ville.

Les Haytiens font bien paver 
au* François les victoires de Le­
clerc et de Rochamheau; Quoi- 
qu'il soit toujours pénible à l'hu- 
inanité de voir souffrir des hom­
mes, meme ceux qui se sont attiré 
leur infortune, uncertain espritde 
justice suggère tout bas que cerne 
là sont justement punis, qui tout 
en disant à leurs esclaves que 
tout homme étoit libre, les oppri- 
moient de la manière la plus cru- 
elle. Cependant le fameux mas­
sacre ne les nvoit déjà peut-être 
que trop vengés.

L indépendance de l’Amérique 
espagnole vient d’être reconnue 
publiquement par les Etats-Unis. 
Sans examiner quelle sera l’issue 
politique de ce procédé, on si see 
mutes seront bonnes ou mauvai­
se pour la félicité de ceux qui en. 
aoiii l’o .jf t, nous avançons que 
jette mesure poun oit donner lieu . 
* quelque diversion qui ne pourra



^utèfre avantageuse a nftr* .corn* 
racrce.

Nmii avons reçu hierp.v le Bng Comnaer- 
Ct, Capt. Burns, une file de papiers de la Ber- 
mude jusqu’au 18 d’avril ; ils ne contiennent 
aucunes nouvelles plus récente» que celles qui 
nous sont venues par 1rs dernier» arrivages ou 
pai le» Etats-Unis.

La soriéié «It** éfiiiiics i*tal»litipnr 
une liienfaistince cnnipaliMsniite et 
sensiMe tti'X Hesoins tie I Imiiriii- 
té, a arrac hé lm n des malhetirei.x 
à une mort certaine, mais en mê­
me tems elle a fait venir dans cel­
te contrée tin bien plus tirant I nom­
bre d'élranfiors, qui pour la plupart 
fainéant?, aiment mieux affamer 
nos villes que défricher des terres. 
Lnfm la société s’est convaincue 
qu’il falloit absolument arrêter le 
mal déjà trop enraciné; elle a 
déclaré qu’elle ne doaneroit a 
l’avenir de secours aux limigrés 
que dans un extrême besoin ; et 
tous les vrais Canadiens regarde­
ront sans doute cette resolution 
comme indispensable.

Il paroit que nous verrons peut- 
être bien des changements tant 
dans notre Constitution que dans 
notre commerce si toute fois on 
doit en croire les bruits publics.

us ne «lécideroiis pas si en 
s 'ppo-ant roécuiion de toutes 
les mesures qui font maintenant 
l’objet des conversations «le tou* 
les politiques, la totalité des ha- 
bituns de la « olonie en devien- 
droit. plus heureuse. Le bonheur 
d’un peuple dépend de tant «le 
.circonstances ditierentes et la 
richesse ou la pauvreté d’un 
pays, « uoiiju’on en «lise, a sou­
vent si p u oe rapport avec la fe- 
lieité îles individus, qu’il seroit 
téméraire p«'ur nous «le prononcer 
sur un sujet «>b notre opinion non 
p us que celle de tout particulier 
ne «loit assurément pas taire loi. 
IVtais qu’il nous s«iil permis «te dire 
qve si ta léduclion des deux pro- 
Viiices eu uuc seule préseule de

grands avantages, comme la fin
«le nos démélés avec le Haut Ca­
nada, par rapport aux droits; à 
percevoir sur les objets de com­
merce, les inconvénients qui en 
résulteront compenseroicnt même 
ces avantages.

Leloignement entre les deux 
extrémité*» de cette province réu- 
ijie et le siège de la législature en 
augmentant la difficulté «lu voya­
ge, pourroit bien apporter «pifl- 
que n-tardement «lans l’expédi- 
tion «les affaires. En sec<'n«l lieu, 
au moins d’ici à quelqu«‘S années 
l«is représentants de Quéln c par 
exemple aeroient bien peu au fait 
des affaires de York ou «le Kings­
ton, et vice versâ. Ln outre les 
deux Provinces ont en bien «les 
circonstances des intérêts très- 
«lifférents, et ce seroit un man­
que de prévoyance de la part de 
la Gramle Bretagne de priver le 
Haut Canada «l’une réprésenta­
tion efficace. « n soumettant ses af­
faires à la province inférieure, «lont 
les membres feroient très proba­
blement la gramle majorité, ce 
qui occasionnerait des murmu­
res et des troubles «pii vaudroient 
bien les démêlés actuels.
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Sur le graml nombre de bâti­
ments arrivés cette semaine, plus 
«les trois quarts stint venus sur 
b^ste. llscourrent bien risque de 
s’en retourner «le la même maniè­
re, car dans l’état actuel des cho­
ses il n’y a pas d’apparence que 
les objets «l’exportation soient 
bien considérables, et le commer­
ce n’aura vraisemblablement ici 
toute l’activité que la place com­
porte, qu’ap*ès la grande mesure 
dont nous avons parlé plus haut.

Nous avions raison «le «lire que 
la récolte de sucre seroit trè>-mé- 
diocre. Bien des cultivateurs qui 
avoient cmitûme «l'en vendre plu­
sieurs cents livres, n’en ont eu 
celle année que leur provision.

I v8ernencefl général
assez avancées, si l’on consblère 
ce .que promettoient les den|i« rs 
mauvais tems ; mais elles )«* sont 
encore trop peu pour la saison.

L’information suivante, a.«'té 
reçue II y a quelques jours., «lans 
une lettre de Londres «lajée «lu 
2H mars, et est d’une source «li­
gue «le foi.

Le comité «le commerce eut, 
il y a quelque tems, une audience 
«l«-lor«l ibuimrvt et «te M. Ko- 
bins«)ii; et rt’piésenta l’etat «l<*jil >- 
rable oâ les Canadas et«>i«*nt ré- 
«luits par la iuni-a«lmission «b* b ur 
bled et de lei.i farine pour ênv cou- 
sommésxlans le Royaume-Uni.M. 
Inglis, entre autres choses, parla 
«le l’a larme ou av««ient été j»‘le«js 
les colonies «l’Ainérique, par Pi­
llée «le voir ouvrir les ports «les 
lies aux vaisseaux des htats- 
Unis. M. Robinson «lit, eu ré­
ponse, que le système «•olonial 
demainloit à être entièrement^r»'- 
foudu ; mais il assura en me.ne 
tems le comité que h^s vues «b» 
gouvernement albiient «Jeciile- 
ment à protéger les colonies par 
des droits sur tous les articles pour 
le>«|'iels il pourroit exister de la 
concurrence. M. Robinson par­
la ensuite d’étendre le commerce 
du Canada à toutes les autres par­
ties «lu monde, excepté la Chine, 
et d’établir le système de l’entre- 
\)ôt(bonding system)k l’égard «les 
importations au Canatla, destinées 
pour les Liais-Unis ; et il parut 
vouloir dire que non-seulement 
toute l’Lurope seroit ouverte an 
Canada, mais qu’il seroit «div é à la 
nécessité «le» voyages dunCnes 
ou de retour.

Cela tend à confirmer les nou­
velles reçues par i«’s litaU-Unis. 
et noU'* fournit probahleiuent quid- 
«jues données qui n’avoieol pas 
transpiré encore, pour juger «te la 
nature «tes lulls que M. Robin- 
sou lui-même a présentés.—GVtf.



POUT DB QUEBEC.

Ariuvaoe*.
IS Mai. La Barque Stranger, J. Ritchie, le • 

/l’avril, partie de Londiea à ordre, iur 
ie*te-

—Lc Brig Mary, J. Jacobson, en 36 jours 
de T.ivei pool, à P. Burnett, sur leste.
I.a Barque Ranger, Robt. Coster, partie 
de Londres le S d’avril, à P. Patterson, 
anr leste.

—— I.e Navire Monarch, Matt. Crawford, 
partie de Liverpool, le R d'avril, a Han. 
co* & Cringan, chargé de st l,

«»«Le Brig Cherub, W- Rayside, partie de 
Orenrxh le 31 mars, à G. Koss, cargai 
son générale—Passagers, Mr. Mad. et 
Mlle Shaw, Mlle. Dallas, Mr. Kerr. 
Mr. Sttwart, Mr. Douglas, Mr. Millar, 
M le. Craig et » émigré».

——Le B:ie Royal Charlotte, Wm Robson, 
pirti d'Alicante le lî* de mars, à P. Bur 

—Cargaison, Vu», sel et fruits.
m—La Barque Hopewell, Jns. Forbes, partie 

de Londres le S d’avril, a P. Burnett, sur 
leste.

-J6-Le Brig Thisbe, Wm Dawson, parti 
de Liverpool le t d'avdl, à Garden Sc 
Anldjo Cargaison générale.—Pass-iger 
Mr. ChartiTfi.

----- Le Brig Eagle, Wm. Henley, parti de
Londres le 5 d’avril, k Jas. White, sur 
leste.

----- La Birque Alterd, Wm. Clark, parti
de Hull le t d’avril, à Caldwell Si Co. 
sur leste.

___ Le Brig British Tar, John Clark, parti
de Londres le ma s, à Wm. Price.

___ Le Brig Lune, Robt. Diyden, parti de
Liverpool le S d’avril à K. Hamilton Sc 
Co.

-Le Navire Juliwa, G Smith parti de 
Londres le s d’avril, à Wm. Price, sur 
leste.

-Le Navire Asia, J. Wcynton, en 39 jours 
de Limérick, a P. Burnett, sur leste.

-Le Navire Perseverance, J. Towhy, en 
£6 jüursdc de Plymouth, à ordre.—Passa* 
gers^- Mr. Nichols et sa famille.

-Le Brig Rasons, W. Evans, parti de 
Londies le St mars, à Wm. Pnce, Car-

Eaison générale.—Passager, Mr. Momce, 
,c Navire Hardys, R. Hardy, parti de 

Londies le 27 Mars, il Stewart & Le* 
moine, sur leste.

-Le Navire Abeona, Thomas Davidson,

fart» de Londres le * d’avril, à Wm.
rice.—a été arrêté sur les bsttures des 

îles de la Madeleine.
-Le Navire Benjamin & Mary, B. Trot* 
têts, en S9 jours de Plymouth, a P. Pat* 
ter>on, Cargaison générale.

- Ia- Navire Samuel Whitbread, R. Ward, 
parti de Hull le 26 mars, à P. Burnet, 
sur leste.—L’équipa t du Urig Patriot, 
coulé a tond vers les 47 0 . de Longitude 
ouest, (n éd de Greenwich.)

-Ia Barque Nelson, Wm. Burn, partie 
de Londres le SO mais, k W. Price, sur

-La Barque Arethuse, J Hindhong, partie 
de Londres le *7 mars, a Wm. Puce, sur 
leste.

•La Barque St. Laurence, G. Dauglas, en 
42 jouis de Londres, à Mr. Newton, 
i.aai£«ùj9n générale.—Passagers, Mr. et
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Mad. Rivers, Mlle. Garland, le Major 
Ritter, le Lieut. Cates, Mrs. K. Walker, 
Norton, Orkney, J, Ç. Reifléntein, 
Wallace, J. Myer, W Newton, J. Le­
vi, J. Toft, J. Forsyth, et deux dans le 
steerage.—Hélé le Brig Henriet le 4 de 
Mai dans la Glace.

—Le Brig Frato, Thos. Blair, parti de 
Portsmouth le * d’avril, d'avril, 4 For­
syth Sc Richardson, sur leste.

—Le Brig Roberts, J* Neil, parti de Orne- 
nock le 4 d'avril, à P. Brown, Cargaison 
générale.—Mr. Murray, Mr. Turnbull 4c 
Mr. Falls.

-IT-I.e Brig Hiddle, J, Weliingt, parti le 8 
d’avril de Linerpool à P. Burnett, sur 
Irate.

—La Barque Centurion, Wm. Keppenstall, 
parti de Londies le 1er. d’Avril, à P. Pat­
terson, sur leste.

——La Barque Pomona, G. Richmond, par­
tie le 4 d'Avril de Plymouth à W. Peut- 
land, sur leste.

.......ILe Biig Request, T. Dasidson, de P y-
moutli le 2 d’avril à J. Alkinson, sur 
leste.

——Le Navire Elizibeth, J. Wright, parti 
de Londres le 4 d’avril à Wm. Pcmber- 
ton, sur leste.

—Le Brig Jean, A. Allen, parti de Green­
ock le 3 d'avril, pour Montré il, Cargai­
son générale.

—Le Brig Ann, J. Rrdpath, parti le 4 
d'avril de Greenock, 4 Mr. Stewart 
charbon et marchandises sécher.

—Le Brig Joseph & Mary, Wme Straflord, 
parti de Shields le 24 Mars, à Maitland, 
Garden, & Co. Charbon.

——Le Navire Minerve, Carricks, parti de 
Hull le 1er d'avail, à M. Bell sur leste.

—Le Navire Lord Wellington, T. Evcrart, 
parti le 5 avril de Londres, a Bolton Sc 
Chafteis, sur leste.—Passagers, MM. 
Cumming père et Sis.

—Lc Brig Guisborotig, J. Fcrris, parti de 
Lisbonne le tt de Mars, à P. Burnett, 
sel.

—Le Navire Harrisson, H. Davis, parti le 
10 d’avril de Liverpool, a Wm. Pember­
ton, Charbon et Se!.—Passagers, MM. 
Booth père et fils, Mr. Harrisson, et 1 
dans steerage.

—Le Brig Latona, J. Patterson, parti de 
Londres le IB d'avril, 4 Caldwell Sc Da­
vidson, sur leste.

—Le Brig Symetry, Wm. Cram, parti le 9 
d'avril de Liverpool, k J. Brown, sur 
loste.

—Le Brig Mary Russel, Willis, parti le 7 
d’avril de la Trinidad, a Garden Sc Auld- 
jo, Rum, Sucre, 8cc—Passagers, MM. 
Gallowey père et fils, Mr. McAlpin, et 
4 dans le steerage.—Vu un Brig le 14 sur 
le. bat tu res de l’Ile Ronge.

-I8-Le Brig Janes, J. Cummings, parti de 
Londres le 4 d’avril, 4 Hart Sc Logan, 
Cargaison généialc.—Passagers, M. Bre­
ton son épousé et un enfant.

----- Le Brig Southampton,!'-White, so jours
de la Bcrmude, a Mr. Laycraft.—Passa­
gers, M. Laycraft et sa famille.

—Le Brig Old Maid, Tull y, 42 jours de 
Londies, sur leste, 4 ordre.

——Le Navire Win. Bcusley, S. Smith, de 
Londres le 27 mars, a P. Patterson, sur 
leste.

—Le Brig Garricks, J. Sparks, parti le g 
avril de Liverpool, 4 G. Symes, Cargai. 
son générale»—Passagers Mr. Becker 
Mr. Bnlhouseet Mr. Brooke. ’

-19-Le Brig Triton, D. Walker, de Plymouth 
le 4 d’avril, 4 P. Patterson, sur leste

----- Le Brig Hanna, G. Wake, de Plymouth
l1’ 6 d’Avril,-a W. Budden, sur leste

----- Le Brig Belsay Castle, C. Richardsoa.
parti de Plymouth S d’avril, 4 Hait Sc 
Logan, sur leste.

----- Le Brig Lady Gordon, O. Bell, de I i-
vei pool le 9 d'avril, k O. Symes, Car­
gaison générale.

----- Le Brig Rebecca, A. Harvey, pmi le to
d’Avril de Greenock, à Lawrie A Spense 
Cargaiso gnéraie.—Passager^ MU,-. E* 
Jackson, S', Clarke, Mr. Ross, D Hir. 
wic, J. M‘F irlane, W. Rebh, R. Brown, 
A. Orkney, J. Duff, et 6 dans le Steraee.

—Le Brig l’halottc, A. Shearer, parti de 
Liverpool le 7 Avril, à Mr. Leather, 
Sel.—passager, M Leather.

----- Le Brig Harriet parti le 1er. d’Avril de
Demeiaia, a J. Joues, Rum & Sucre, 
Passager, Mr. H. C Jones.

-ÎO-Le Brig Commerce, J. Burns, de la 
Bermude le 17 d’Avril, à Irvine, Mc- 
N night & Co. Rum et Sucre.

----- Le Brig Rising sun, W. Doeg, du 27
u'''m’rs de Newcastdà Handyside & Co__
^-charbon—a échoué sur les battures de 
■^l’Ile rouge et a été endommagé»

----- Le Brig Francis, J. Beckette, 1er. d’a*
vril de Londies, 4 ordre»

——Lc B ig Mars, Todd, de Liverpool le IR 
d’Avril, à MiHar Sc Parlane. Cargaison 
générale ; passagers, Mr. et Mad. Wilmch 
et 2 demoiseelles—9 émigrés.

----- Le Brig Francis, Bccket, parti de Lon.
Jres le ter. d’Avril, k ordre, sur leste.

—Brig Jack Tar, Laider, parti de Lon. 
drea le 9 Avril, k Wm. Newton, sur 
leste.

—La Barque Prosélyte, Butter, partie de 
Londres le 2 d’Avril, à Wm. Pemberton. 
Cargaison générale.

----- Le Brig Sarah, Rodgers, du 6 avril de
Belfast, k Stewart & Lemoine, Cargaison 
générale—114 émigrés.

— Le Brig Friends, Renner, parti de Bristol 
le 8 d’avril, k P. Patterson Sc Co. sur 
leste.

—Lc Brig Cast ilia, Wallace, parti de Lon* 
dres le 4 avril, à P. Burnett, sur leste.

—Le Brig Elita, Duthy, parti de St. Mi­
chaels le 17 d avril, k H Atkinson, fruits

-2l-*La Barque John Howard, Smith, partie 
de Londres le S avril, a J. S. Campbell, 
marchandises sèches.—Passagers, Mlle. 
Shepperd, MM. Trindleretô. Lewis.

—•La Barque Friends, Clarke, partie de Li­
verpool le 5 avril, à Wm. Pemberton, 
sur leste.

—Le B.ig Trent, Robison, parti de Liver-

tiool le 9 Avril, à Humilions 8c Co. sur 
este.

----- Lc Navire Camillus, Marshall, parti le
7 Avril de Liverpool, k J, Joncs jr.—sel 
et charbon.

Plusieurs de ces vaisseaux ont été retenu) 
dans les Glaces pendant plusieurs jours.

La suite au prochain N°. faute de place.)

•#* L’ami de L’Equité’ est averti qu’uoe 
lettre affranchie l’attend 4 U poste.


